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Les anarchistes veulent instaurer afi
milieu social qui assure à chaque indi¬
vidu le maximurh de bien-être et dé
liberté adéquat à chaque époque

Rédaction : GEORGES BAST1EN,
123, rue Montmartre, Paris (2e) j

La conduite des anarchistes
dans le mouvement syndical
Chargé du rapport sur la question

Syndicale en un moment de crise où la
(vieille tactique doit être revue à la lu¬
mière des récentes expériences pour
être adaptée a,ux nouvelles circonstan¬
ces et où la détention, l'exil et les persé¬
cutions de tant de membres' les plus
actifs de YUnion rend difficile de com¬
muniquer avec nos camarades et de se
rendre un compte exaêt de leurs idées

Igt dispositions actuelles, je ne puis par-"ar que pour mon propre compte et
us ma responsabilité personnelle,tout

en étant convaincu, par la connaissance
jque j'ai du mouvement, que ce que j'aià dire exprimera 1a. pensée de la grande
majorité, sinon de la totalité, des anar¬
chistes adhérant à YUnion anarchiste
Italienne.
j Nous avons toujours compris la gran-
ide importance du mouvement ouvrier
et la nécessité pour les anarchistes d'en
être un élément actif et d'impulsion.
C'est souvent par l'initiative de nos
Camarades que se sont constitués les
groupements ouvriers les plus vivants
et- les plus avancés.
Nous avons toujours pensé que le syn¬

dicat est un moyen pour que les travail¬
leurs commencent à comprendre leur
Situation d'esclaves, à désirer l'émanci-
jpation et à s'habituer à la solidarité avec
tous les opprimés dans la lutte contre
Ses oppresseurs et qu'il sera, demain le
noyau nécessaire à la continuation de
ila vie sociale et à la réorganisation de la
.production sans patrons ni parasites.
Mais nous avons toujours discuté sur
iles rapports de l'action anarchiste avec
les organisations ouvrières.
Fallait-il entrer dans les syndicats ?

|Fallait-il rester en dehors tout en prê¬
tent part à toutes les agitations en cher-
Chant à leur donner le caractère le plus
radical possible et en se montrant les
premiers dans l'action et dans le péril ?
Et surtout, si l'on entrait dans les syn¬
dicats, fallait-il y assumer des charges
de dirigeants et, par conséquent,se prê¬
ter à ces transactions,- à ces compromis,
à ces accomodemerets, ■ à ces rapports
avec, les patrons et avec les* autoriés
luxquels, dans les luttes quotidiennes,
rtl faut s'adapter par la volonté des ou¬
vriers même et pour leur intérêt immé¬
diat alors qu'il s'agit non pas "de faire
la révolution, mais, d'obtenir des amé¬
liorations ou de défendre celles qui ont
iété précédemment obtenues ?

Pendant, les deux années qui suivi-
■rent. la paix et jusqu'à la veille du triom¬
phe de la réaction par le fascisme, nous
nous sommes trouvés dans une singu¬
lière situation.
La révolution semblait imminente pt

fen effet, on avait toutes les conditions
matérielles et morales oour qu'elle soit
possible et nécessaire. Mais il s'en fal¬
lait de beaucoup que nous, les anar¬
chistes, nous ayons le? forces voulues
pour faire la révolution par des métho¬
des et avec des hommes exclusivement
nôtres. Nous avions besoin des masses
et les masses, si elles étaient bien dis¬
posées à l'action, n'étaient pas anar¬
chistes.

D'autre part, une révolution faile
sans le concours des masses, en ad¬
mettant qu'elle ait été possible, n'au¬
rait pu que créer une nouvelle domi¬
nation qui, même exercée nar des anar¬
chistes aurait été la. négation de ra.na.r-
Chisme, aurait corrompu, les nouveaux
(dominateurs et se serait terminée par
(la. restauration de l'ordre étatiste et ca¬
pitaliste.
j Nous retirer de la lutte, nous abs¬
tenir parce que nous ne pouvions pas
ifaire exactement ce que nous voulions,
C'était renoncer à toute possibilité pré¬
sente oji future, à toute espérance de
développer le mouvement dans la. di¬
rective que nous désirons — et y renon¬
cer non seulement pour cette fois, niais
pour toujours, parce que les masses ne
gero-nt jamais anarchistes avant que la
(société ait été transformée dans son or¬
ganisation économique et politique, et
la. même situation se représentera
joutes les fois que les circonstances ren¬
dront possible une tentative révolution-
paire.
Il fallait donc à tout prix acquérir 'a

confiance des masses, se mettre en état
de pouvoir les faire descendre dans ia
rue et là apparaissait l'utilité de con¬
quérir dans les organisations ouvrières
des charges de dirigeants. Tous les dan
gers de domestication et de corruptiô:
passaient au second plan e1
on supposait qu'ils n'auraient pas le
.temps de naître. On en vint donc à
cette conclusion de laisser à chacun
la liberté de se régler selon les circous
tances et d'agir pour le mieux à condi¬
tion de ne jamais oublier d'être "nai-
chistes et de se laisser toujours guider
par l'intérêt supérieur de la cause anar¬
chiste.

. Mais maintenant, après les dernière
expériences et vu la situation actuell1
qui n'admet pas d'unions transitoires
et demande un rigoureux retour aux
principes pour que nous nous trouvions
jnieux préparés et plus profondément
convaincus lors des prochaines éven¬
tualités, il me semble qu'il conviant
de revenir sur la question et de voir
g'il y a lieu de modifier ia tactique
sur ce point extrêmement important
'de notre activité.
J'espère que le Congrès voudra sxa

miner la question avec l attention
.qu'elle mérite.L A mon avis,, il faut entrer ans les

syndicats parce que rester en dehors,
c;est faire figure d'ennemis, c'est met¬
tre en suspicion notre critique et parce
que dans les moments d'agitation nous
serions considérés comme des intrus et
notre concours serait mat accueilli. Je
parle naturellement des véritables syn¬
dicats composés de travailleurs libre¬
ment associés pour défendre leurs in¬
térêts contre les patrons et contre le
gouvernement et non des syndicats fas-
cistes souvent recrutés au son du bâton
et par la menace de la faim, arme de
gouvernement et tentative pour mieux
soumettre les travailleurs aux exigen¬
ces des patrons.
Il faut entrer dans les syndicats pour

. y faire œuvre d'impulsion, pour voilier,
pour critiquer et combattre les défail¬
lances et les capitulations possibles des
dirigeants. Quant à solliciter ou \ ac¬
cepter nous-mêmes des postes de diri¬
geants, je crois que d'une manière gé¬
nérale et en temps de calme, il vaut
mieux l'éviter. Cependant je pense que
le mal et le danger sont moins dans
le fait d'occuper un poste de direc¬
tion — ce qui peut à l'occasion être
utile et même nécessaire — que dans le
fait de s'éterniser dans ce poste. I) (ou
drait, selon moi, que le personnel di¬
rigeant se renouvelât le plus souvent
possible à la fois pour rendre un plus
grand nombre de travailleurs aptes ans
fonctions administratives et pour empê¬
cher le travail d'organisateur de deve¬
nir un métier induisant ceux qui l'exer¬
cent à apporter dans les luttes ouvrières
la préoccupation de ne pas perdre l'em¬
ploi.
Et tout cela non seulement dans l'in¬

térêt actuel de la lutte et de l'éducation
des travailleurs, mais aussi et davanta¬
ge en vue du développement de la révo¬
lution après qu'elle sera commencée.
Avec raison les anarchistes s'oppo¬

sent au communisme autoritaire car il
suppose un gouvernement qui, voulant
diriger toute la vie sociale et mettre
l'organisation de la production et de ia
distribution des richesses sous les or¬
dres de ses fonctionnaires ne. peut que
produire la plus insupportable tyrannie
et paralyser toutes les, forces vives de
la société.
Les syndicalistes, apparemment d'ac¬

cord avec les anarchistes dans leur
aversion pour le centralisme d'état,
veulent se passer de gouvernement en
y substituant les syndicats, ce sont
ceux-ci, disent-ils, qui doivent s'empa¬
rer de la richesse, réquisitionner les
vivres, les distribuer, organiser la pro¬
duction et l'échange. Je n'y verrais pas
d'inconvénients si les syndicats ou¬
vraient largement les portes à toute la
population et laissaient aux dissidents
la liberté de faire et de nrendre leur
part.
Mais cette expropriation et cette dis¬

tribution ne peuvent pqs, en pratique,
être faites en désordre par la masse,
même syndiquée, sans produire un fu¬
neste gaspillage de richesses et de sa¬
crifice des faibles par la faute des plus
forts et des plus brutaux et moins en¬
core la masse pourrait-elle établir les
accords entre les diverses localités et
les échanges entre les diverses corpo¬
rations de producteurs. Il faudrait donc
y pourvoir par des délibérations prises
en assemblées populaires et exécutées
.par des groupes et des individus qui
se seraient spontanément offerts ou ré¬
gulièrement délégués.
Or s'il existe un petit nombre d'indi¬

vidus qui par suite d'une longue habi¬
tude soient considérés comme les'chefs
des syndicats, s'ils y sont secrétaires
permanents et organisateurs officiels,
c'est eux qui, automatiquement, se trou¬
veront chargés d'organiser la révolu¬
tion, et ils auront tendance à. considé¬
rer corn,me intrus et irresponsables ceux
qui voudront prendre des initiatives in¬
dépendamment d'eux et ils chercheront
à imposer, peut-être avec les meilleures
intentions, leur volonté, — même par
la force.
Et alors le « régime syndicaliste »

deviendrait vile le même mensonge et
la même tyrannie que la prétendue
« dictature du prolétariat ». Pour parer
à ce péril, pour que la révolution soit
vraiment émancipafrice, il faut former
un grand nombre d'individus capables
d'initiative et d'œuvres pratiques, il fau!
habituer les masses à ne pas abandon¬
ner la cause de tous aux mains de quel
ques-uns et à' ne déléguer, quand la dé¬
légation est nécessaire, que pour des
charges déterminées et pour un temps
limité. Or pour créer une telle situation
et un tel esprit, le syndicat est des plus
efficace s'il est organisé et, pratiqué par
des méthodes vraiment libertaires.
A ce que j'ai dit sur la question de

l'organisation ouvrière qu'il me soit per¬
mis d'ajouter quelques mots sur l'orga¬
nisation anarchiste telle qu'elle est en¬
tendue par « l'Union anarchiste italien¬
ne ».

L' « Union anarchiste Italienne » est
une Fédération de groupes autonomes
unis pour s'aider mutuellement dans la
propagande et dans la réalisation d'un
programme librement accepté. Elle tient
périodiquement des Congrès et entre
un Congrès et l'autre elle est représen¬
tée par ' line « Commission de corres¬
pondance » qui est nommée par le Con¬
grès et dont les membres et- le siège
changent chaque fois. Les délibérations
des Congrès n'engagent que les grou¬
pes qui les acceptent après en avoir pris

connaissance, aussi 'le mode de repré¬
sentation, quel qu'il soit, est sans im¬
portance puisqu'il ne peut donner lieu
à des injustices ni à des abus. Chaque
groupe, ou chaque fédération de grou¬
pes envoie ce qu'il lui est possible de
délégués, quel que soit le nombre de
ses membres, et cela sans inconvénients
puisque de Congrès ne fait pas de lois
obligatoires pour tous, mais donne seu¬
lement l'indication des différentes opi¬
nions ; l'opinion dominante se concré¬
tise en délibérations qui sont ensuite
soumises aux groupes et ont seulement
valeur de conseils et de suggestions.
La Commission de correspondance

sert à faciliter les relations entre les
groupes, à procurer aux initiatives de
chacun l'appui des autres et à rendre
plus facile une action concertée. Mais
elle n'a aucune autorité ni aucun
moyen pour imposer sa propre vo¬
lonté.
Chaque groupe et chaque individu

correspond s'il veut directement avec
les autres sans passer par l'intermédiai¬
re de la Commission de correspondan¬
ce ; chacun est libre d'imprimer ce
qu'il croit devoir imprimer, de pren¬
dre les initiatives qui lui sont possibles,
de faire en somme tout ce qu'il veut
dans l'intérêt de la cause commune.
L'unique lien est le- programme général
dont l'acceptation est- la condition né¬
cessaire pour entrer dans « l'Union ».
Ces principes sont acceptés par tous les
membres de l'Union puisqu'ils consti¬
tuent le pacte qui les a unis. Et ceux
qui par ignorance ou pour des fins ina¬
vouables tentent de faire croire que
« l'Union Italienne » est une organisa¬
tion autoritaire disent une chose con¬
traire à la Vérité.
L'Union ne prétend pas avoir le mo¬

nopole de l'organisation anarchiste. Ces
anarchistes peuvent rester isolés ou
s'unir en d'autres organisations. L'U¬
nion est heureuse de toute activilé anar¬
chiste exercée en elle ou hors d'elle. Elle
est disposée à donner et à recevoir aide
à tous et de tous tant qu'il s'agit de
choses qui ne contredisent pas son pro¬
gramme.

Le Mandataire de l'Union anarchiste
italienne,

Errico malatesta

Rapport au Congrès International rde
Paris 1923.

UNION ANARCHISTE
FEDERATION ANARCHISTE

PARISIENNE

Face aux fascistes
L'éqiiipe Castelnau, Taittinger et Cie

veut continuer ses exploits.
Elle veut le pouvoir, elle désire im¬

planter dans ce pays le régime de Mus¬
solini ou de Primo de Rivera et pour
obtenir sa dictature, elle tient réunion
sur réunion.
Sous le couvert des Jeunesses Pa¬

triotes qui sent prêtes à accomplir
toutes les besognes, les gros magnats
de la finance, de la spéculation, battent
le rappel.
Pour nous dresser contre ces ban¬

des fascistes, les anarchistes se ren¬
dront au rendez-vous à Luna-Park, à
20 h. 30, pour assister à cette cérémo¬
nie dictatoriale.

L'UNION ANARCHISTE.

Les foires du Cantal

La grève des lippliisies
est leprs ea croissance

Après la discussion d'hier, à la Chambre
des. députés, où le gouvernement a montré
son inquiétude et son désir de parlementer,
les jeunes boulistes, loin de se décourager,
ont suivi avec attention, dans une grande
affluence, les meetings d'aujourd'hui, à la
rue de la Grange-aux-Belles.
L'administration fait courir des bruits de

rentrées, mais en réalité elle est de plus
en plus embarrassée.
Elle achemine, comme elle peut, les pneus

en panne et les dépêches en souffrance.
Elle dépense des taxis et paye mal un

personnel de fortune. »
Mais les grévistes sont toujours à leur

poste, résistant jusqu'au bout.
La Minorité Syndicaliste {ait l'appel sui¬

vant que nous reproduisons volontiers :

Les petits télégraphistes vont entrer bien¬
tôt dans leur deuxième semaine de grève.
Comme les sardinières de Douarnenez,

ils donnent la preuve éclatante de l'élan, de
la combativité dont sont capables les élé¬
ments de la classe ouvrière qui n'ont pas
subi la stérilisation des luttes démoralisan¬
tes des tendances.
Cette année qui commence par une grève

de femmes et une grùve d'enfants, doit voir
le syndicalisme répondre la suite de ces
belles luttes d'avant-guerre.
Ceux qui croient en la valeur du syndi¬

calisme se doivent de soutenir par tous les
moyens ces belles lu'ttes-là.
Les télégraphistes,dont certains gagnaient

six francs par jour, bataillent ferme con¬
tre un patron des plus rapaces : l'Etat.
Ils ont besoin d'encouragement et de sou¬

tien. Luttez avec eux, eh leur apportant
vos gros saus !

Le secrétaire de la Minorité
syndicaliste de la Seine,

Jean MOINY,
Envoyer les fonds à Jean Moiny, 12, rue

Lakanal, Paris (15e).

lva neige
, La neige a fait hier une tardive appari¬
tion sur la région parisienne.
Lee municipalités de banlieue qui ne pos¬

sèdent pas la main-d'œuvre nécessaire et
ont été surprises par la chute imprévue
de la neige, n'ont pu la faire enlever. Aussi
un peu partout la circulation a-t-elle été ar¬
rêtée.
Dans le sud, vers Sfijoisy, Gentilly, Bicê-

tre, les tramways ont dû interrompre leur
service par suite de court-circuit. La neige
atteignait à certains endroits une hauteur
de 15 à 20 centimètres.
D'autre, pari, il était, impossible aux char¬

rois de circuler.
Vers midi, du sel fut jeté ; des équipes de

balayeurs, formées rapidement, nettoyèrent
enfin les rues.
Et le temps lui-même y ayant'mis de la

bonne volonté, tout rentra dans l'ordre.

Le chèque contribution
va être mis en application
C'est fait : l'idée sublime de. M. Clémenlel,

grand argentier de la République française,
va voir le jour. Nous ne trompions pas,
le chèque-contribution sera vendu au ra¬
bais. Plus on en prendra moins ça coûtera
cher.
Une remise minima de 5 0/0 sera accordée

aux contribuables, et cette remise augmen¬
tera selon l'importance des paiements effec¬
tués; ce qui revient à dire que plus vous se¬
rez riche, plus le pourcentage de vos impôts
sera faible.
Et M. Renaudel appelle ça « chercher

l'argent où il se trouve ».

Voici quelques prix pratiqués à la foire
du !) mars, à Aurillac. 11 est facile de se
rendre compte, si l'on compare ces prix à
ceux du détail, que les mercantis réalisent
de beaux bénéfices sur le dos du consom¬
mateur.
Bêles de boucherie (prix aux 100 kilos) :

bœufs ou vaches, 350 fr.; veaux, de.500 à
580 fr.; porcs lre qualité, 500 .fr.; 2e qualité,
de 410 à 460 fr.
Fromage de Cantal, de GOO à 660 fr. : œufs.

3 fr. 50 à 4 fr. la douzaine ; beurre, de 14 à
15 fr. le kilo.

Le Labour Party contre
tout accord militaire

Une singulière agence
de cinéma

Sachant bien l'attrait, la fascination
même qu'exerce sur les jeunes cervelles
féminines le cinéma et le désir que portent
en elles toutes les jeunes femmes d'être une
star, admirée de l'univers entier, une
bande sé livrait à la traite des blanches.
Elle vient d'être découverte à Marseille.
Des complices proposaient à des ouvrières

parisiennes de devenir, contre une grosse
rétribution, étoiles de cinéma en Républi¬
que Argentine et les dirigeaient sur l'agence
de Marseille qui leur procurait un faux
passeport et les embarquait clandestine¬
ment. Pendant la visite de la police à bord
des bateaux, on les dissimulait entre deux
matelas.
Le directeur de l'agence, un nommé

Duca, a été arrêté, ainsi que trois femmes
qui devaient s'embarquer.Des commissions
rogatoires ont été envoyées à Paris, en
Espagne, en-Italie et à Buenos-Ayres.
Petites ouvrières, méfiez-vous des trop

belles promesses et restez de simples et
braves filles sans vous laisser griser par
l'appel de l'or.
Car, même si les promesses du séducteur

sont vraies, il vous faudra pour « arriver »
vous prostituer tout autant. Et il y en a
plus qui finissent misérables que triompha¬
trices.-

Hier soir, à la Chambre des Communes, M.
Trevelyan. ancien ministre dans le cabinet
Mac Donald, a attiré l'attention du gouver¬
nement sur la question du contrôle parle¬
mentaire pour tous les problèmes de poli¬
tique étrangère. Il a déposé la motion sui¬
vante :

« Aucun traité ne pourra être ratifié et
aucun accord diplomatique quelconque avec
une puissance étrangère, entraînant direc¬
tement ou indirectement (les obligations na¬
tionales, ne pourra être conclu sans le con¬
sentement du Parlement.

« Aucune préparation en vue d'une coopé¬
ration dans une guerre, entre les états-ma¬
jors de la «marine, de l'armée et de l'avia¬
tion anglaises et un état-major étranger ne
pourra être considérée comme légale.

« Cette résolution devra être communi¬
quée à tous les gouvernements auprès des¬
quels la Grande-Bretagne est représentée,
ainsi qu'à la Société des Nations. »

> «a »g>—e

Plutôt la mort que la
misère

Une cartonnière, Mlle Isabelle Legendre,
19 ans, 14, rue Delrue, à Montrouge, déjà
mère d'un enfant en bas âge, n'a pu se Jé-
signer à poursuivre plus longtemps une vie
lamentable de misère. Elle voulut mourir.
Et, à la station du métro « Montparnasse »,
elle se jeta sous une rame. Traînée sur une
vingtaine de mètres, la malheureuse a été
relevée dans un état grave.
Voilà ce que la société fait, des pauvres

femmes qui lui donnent, des enfants.

Une usine détruite par le feu

Troyes, 11 mars. — Par suite d'un*e cause
inconnue, la fabrique de bobines située le1
long du canal prend feu. Toute la construc¬
tion est anéantie avec les reserves énormes
de bois qu'elle contenait .Un certain nombre
d'où (Tiers vont se trouver réduits au chô¬
mage.

Une bonne soirée
Le Groupe des 3e et 4e organise une fête

pour le Samedi 14 Mars, au profit du « Li¬
bertaire ». Cette soirée artistique et litté¬
raire promet de donner satisfaction aux ca¬
marades désireux de passer une bonne soi¬
rée tout en aidant notre quotidien. Que tous
retiennent donc leur soirée de Samedi et ne
manquent pas d'assister à la fête qui aura
lieu 10, rue Dupetit-Thouars (République,
Temple).
Consultez le programme en 2" page.

L'esclavage et la force
motrice animale

Si l'archéologie et l'histoire ancienne sé
préoccupent fort des faits et gestes des
grands Saigneurs et Egorgeurs, des élucu-
brations des grands Fabricateurs de Lois,
elles n'apportent que peu d'attention aux
conditions dans lesquelles s'accomplissait le
travail manuel. Cependant une invention
pratique, toute insignifiante qu'elle pa¬
raisse, a pu et peut avoir sur le développe¬
ment de la production une influence autre¬
ment considérable qu'une grande bataille
ou une révolution politique.
Par exemple, l'antiquité nous a légué de

gigantesques monuments, dont certains
sont très anciens, comme les Pyramides et
les constructions cyclopéennes. Pourquoi
a-t-on employé la traction humaine, la
main-d'œuvre esclave, et non la traction
animale pour le transport des matériaux
destinés à les édifier.
Eh bien ! une étude attentive de la ques¬

tion a démontré que si la traction humaine
a été employée de préférence à la traction
animale, c'e"st que dans son aspect exté¬
rieur, dans son principe, dans ses organes,
dans son rendement effectif, l'attelage ani¬
mal ne pouvait être comparé au nôtre. Les
animaux de. trait n'ont pas rendu aux an¬
ciens des services analogues à ceux qu'ils
nous rendent aujourd'hui, à cause de la dé¬
fectuosité de l'attelage.
Les rares érudits qui se sont occupés du

problème de l'esclavage dans ses rapports
avec la traction animale s'en sont référés à
la littérature. C'était une erreur que de pro¬
céder ainsi. Les terres-cuites, les bas-re¬
liefs, les peintures, les fresques, les mon¬
naies retrouvés dans les

, fouilles consti¬
tuent une mine inépuisable de renseigne¬
ments.

Toutes ces images, toute cette » Icono¬
graphie » démontrent que le système de
harnachement pratiqué par les anciens re¬
posait sur le principe de la traction par la
gorge et non par les épaules, comme la mé¬
thode actuelle.
Comme l'explique M.Le.febvre des Nouêt-

tes dans un ouvrage très documenté et un
peu aride sur la force motrice animale à
travers les âges, le collier fixé au joug par
des lanières de cuir cravatait le cou à l'en¬
droit même où la trachée artère passe au
voisinage de la peau ; quand l'attelage se
portait en avant, le cheval entraînait avec
lui le collier et par suite le joug, le timon,
le char ; le collier plaquait alors sur la
gorge, ta comprimait plus ou moins, selon
le poids du véhicule et gênait ainsi la res¬
piration du cheval ; dans cette position, en
effet, les musclés du cou, détendus ou flas¬
ques, ne protégeaient pas la trachée ; aussi
l'animal relevait-il la tête pour tendre et
durcir les muscles de la gorge ; or, cette at¬
titude est la plus défectueuse que peut
prendre la bête de: trait : elle-rejette son
centre de gravité en arrière et l'empêche
d'utiliser toute sa force pour tirer. Voilà
pourquoi l'antiquité ne parvint à capter la
force motrice du cheval que dans une in¬
fime proportion.
Ni en Egypte, ni en Grèce, on ne sut atte¬

ler. les bœufs en file, comme on le fait de
nos jours. Bien plus, contrairement à ce
que croient encore certains archéologues,
les Romains n'ont- pas'connu le fer à clou.
Les attelages de bœufs les plus puis¬

sants, ignorant la méthode moderne du
câble placé au. milieu des jougs, ne por¬
taient qu'un poids très faible. Le Code
Théodosien, qui date du iv° siècle et con¬
tient le règlement des Postes et Message¬
ries de l'Empire romain (service fortement
organisé, soit dit en passant), montre que
les voitures dites lourdes ne pouvaient, por¬
ter un poids supérieur à 492 kilos.
Pour remédier à cette insuffisance, il fal¬

lut bien avoir recours à la traction humaine
contrainte. Tant que les grands travaux
publics, et, la grosse industrie embryonnaire
du monde antique eurent besoin des trans¬
ports, l'esclavage persista. Il est hors de
doute que certaines .des-incursions de sou¬
verains asiatiques ou égyptiens hors de
leurs territoires avaient, pour unique but
de se procurer du matériel de . traction hu¬
maine. Dès qu'il n'y a plus de travaux pu¬
blies, aqueducs, arènes, arcs de triomphe,
palais et édifices municipaux à /construire,
dès que l'on n'établit plus de routes et de
villes, l'esclavage disparaît. C'est- ce qui
eut. lieu à la suite de l'invasion des Bar¬
bares.
Les Chinois avaient découvert quatorze

siècles avant les Européens la bricole, qui
permet la traction par les épaules. Mal¬
heureusement, comme ils ignoraient l'atte¬
lage en file, ils furent obligés de recourir à
la traction humaine, fréquemment forcée,
pour l'accomplissement des travaux pu¬
blics.
Mais voici que sous les Capétiens, au

xe siècle, on met en usage l'attelage par le
collier, le dispositif en file et la ferrure à
clous. Le collier d'épaules prend son point
d'appui sur la base osseuse des omoplates
et capte ainsi toute la force de l'animal, ce¬
lui-ci peut baisser l'encolure, vousser
l'échiné, se pencher en avant, peser sur le
collier et agir par la chute périodique de
son centre de gravité. On découvre la fer¬
rure à clous( dis-je, qui permet à l'animal
de circuler sur la route, de traîner leurs
fardeaux, de se cramponner au sol le plus
dur sans dommage pour ses pieds. Le dis¬
positif en file, qui permet d'accoupler la
force d'un nombre indéterminé d'animaux
de trait.
A cela 11 convient d'ajouter d*s perfec¬

tionnements de détail inconnus de l'anti¬
quité concernant le harnachage et la con¬
fection du véhicule : avant-train tournant,
ressorts de suspension, bandage cerclé des
roues.
A la suite des trois grandes découvertes

énumérées (les perfectionnements de détail
moyen âge n'a point connu les équipes
d'esclaves menés au bâton et employées au
charroi. Ce sont des attelages de" bœufs
qui traînent les immenses blocs de-pierres
nécessaires à la construction des églises go¬
thiques et romanes, etc.
Au xixc siècle, les diligences traînées par

quatre et huit chevaux véhiculeront, jusT
qu'à 60 voyageurs. Actuellement, là ou la
traction mécanique est inusitée et difficile,
à cause du renouvellement des ingrédients
nécessaires au .fonctionnement de'la force
motrice, en Australie, au Cap, dans les
deux Amériques, presque exclusivement en
Argentine, en Algérie, etc., nombre de char¬
rois se font au moyen de charrettes de
grande dimension et de machines à traction

Comment la pudibonderie
administrative entrave les

efforts des savants
L'autre soir, le docteur Génil-Perrin, mé¬

decin en chef des asiles d'aliénés de ia
Seine, secrétaire général de la Ligue d'hy¬
giène mentale devait faire une conférence
par T. S.F. sur ce sujet : « Protégeons notre
santé mentale contée les dangers de là via.
moderne. »

Ôr depuis quelque temps, le gouverne^
ment exige que les textes des conférer^
ciers. soient soumis à son visa.
Le fonctionnaire stupide qui est donc pré¬

posé à ce délicat emploi fil savoir au Dr
Gènil-Perrin, que la conférence ne pourrait
être faite que si le mot « syphilis » n'était
pas prononcé.
Devant une telle injonction ridicule, le

docteur qui ne pouvait parler de la l'oSe
sans dénoncer une de ses causes les plus
terribles refusa de faire sa conférence.
Et voilà comment, sous le Bloc des Gau¬

ches et en 1925, les efforts des savântsi
pour une vie meilleure sont entravés par iaj
stupidité des fonctionnaires.

— ,

Le Directeur de l'Institut
sérothérapique de Naples

était devenu fou
Et tous les sérums distribues

aux pharmaciens
n'etaient que des poisons i

Le directeur général des services de îg
santé à Rome, était informé hier que le di¬
recteur de l'Institut Sérothérapique de Na¬
ples donnait des signes d'aliénation et qu'il
y avait lieu de craindre pour la composition
des sérums fabriqués par l'Institut.
Une enquête immédiate fut ordonnée qui

confirma la folie du directeur. En toute
hâte, on donna alors l'ordre de saisir tous
les produits de l'Institut Sérothérapique.
en vente dans les pharmacies de Naples.';
Cette précaution n'était que trop fondée cap
ii ressortit bientôt de diverses analyses-
que les sérums produits par l'Institut," de-1
puis la démence de son directeur, conte-jnaient tous les poisons plus ou moins vkm
lents. ' * i
Les Napolitains pourront se vanter da

l'avoir échappé belle, car il y avait là dei
quoi empoisonner toute la ville.

î

Il faut méditer
Ce terrnë de « méditation », qui était &Di-\

ployé jadis par les mystiques du christia¬
nisme, nous n'hésitons pas à le faire nôtre,
avec tout son sens, à cette heure où il ne
suffit' pas de fSVér de propagande et d'ac¬
tion, mais où il faut se « mettre à la page »,■
•c'est-à-dire asseoir et synthétiser sa
pensée.
En deçà et au delà de la politique "de

tréteau et de charlatanisme, toute une jeu¬
nesse studieuse, toute une génération nou¬
velle sa préoccupe des hautes spéculations
et des sciences, et recherche des solutions-
sociales exactes et pratiques autre part que,
dans des discours menteurs ou des jour¬
naux à quatre sous.
Des monument"? d'idées naissent main¬

tenant, dont il faut tenir cômpte, qui influe¬
ront certainement sur les destinées écono¬
miques des peuples.
Bien que la question de la vie chère .soit

primordiale, il y a autre chose que le ven»
tre à contenter chez l'homme ; il y a l'es¬
prit, et des loisirs nouveaux, encore pré-
des satisfactions nouvelles.
Si les libertaires veulent se trouver, d'ici,

peu. à la hauteur des circonstances, il faut
qu'ils étudient et méditent, plus ardemment
encore que leurs compagnons de. naguère et .

de jadis.
Et, pour cela, ils ne doivent pas se con-'

cher, par tous les moyens en leur pouvoir,
à approfondir les questions pendantes et
celles, plus lointaines, qui ont rapport avec
l'évolution de l'humanité.
Ainsi seront-ils prêts à affronter la dia¬

lectique des amis de Charles'Maurras et
des races démocrates qui s'instruisent.

Le dictateur chinois
Sun Yat Sen est mourant
Une dépêciie de Pékin annonce que tout!

espoir de sauver Sun Yat Sen, le leader bol-claviste chinois, doit être abandonné. Dans"
Son proche entourage, on s'attend, à la fin
prochaine de l'ancien président de la Répu¬blique chinoise. Le dernier bulletin de-'
santé publié déclare que l'état de Sun YaïSen a empiré et que le malade refuse tout •

aliment.

Le Jury de la Seine
acquitte

un attentat politique
On se rappelle qu'au cours d'une réunion'

mouvementée entre étudiants géorgiens-dans la chambre de, l'un d'eux, rue Chatn-,
pouion, Dziudzibadze tira sur le commu¬
niste Kandarelli trois balles de revolver qui'ne le blessèrent pas grièvement.
. comparaissait hier en cour d'assises. Le
jury l'a acquitté.

LJn cheminot sauvé
par son sang«froid

Ghàlon-sur-Saône, 11 mars. — Un chemi¬
not de la gare de Paray, M. Jean P:annt,eut en traversant l'es voies, un des talonsfle ses souliers pris dans un rail. Au même
îns.ant, une locomotive en manœuvre arri¬
vait. Y e perdant pas son sang-froid, il secoucha hors de la voie, sauvant ainsi sai
vie, mais sacrifiant son pied qui fut broyé
par la machine.

animale. Alors que l'attelage antique traî¬
nait au maximum 500 kilos les attelages
modernes traînent de 20 à 40 tonnes.
Quelle place donnent les livres d'histoiro

scolaires à ces trois humbles inventions 1
le collier d'épaules, l'attelage én file, la fer)
rure à clous,, qui ont déterminé l'essor de 1§

m



le libeetaie

Le bon matériel
de la T. C. R. P.
DEUX TRAMS FLAMBENT

EE MEME JOUR
Une voiture motrice de la ligne de Ver¬

sailles a pris feu, par suite d'un court-cir-
duit, devant le- numéro 111 du quai de
JaVeL L'incendie a été rapidement éteint.
Aucun accident de personne.
Ruè de Rochéchouart, un commencement j

d'inéendie f'est déclaré dans un tramway
se dirigeant sur l'Opéra. Les voyageurs
purent évacuer la voiture. La circulation
ejest interrompue pendant une demi-
heure,

Les âutos sanglantes
Lapalisse, 11 triars. — Par suite de l'écla¬

tement d'un pneumatique, une automobile
dans laquelle avaient pris place cinq per¬
sonnes, fut Violemment projetée contre un
iarbre bordant la route de Charmeil à Belle-
rive. Deux des occupants, M. Philibert Ler-
Scet, cultivateur, âgé de 22.ans, et sa mère,
pnt été grièvement blessés. Les trois au¬
tres voyageurs sont indemnes.
La folie de la vitesse fait chaq-ue jour de

nouvelles victimes. Encore heureux quand
pe ne sont pas les piétons qui payent.
■ >-•♦€»—<

les enfants que leurs parents
ne peuvent surveiller

1^2 jeune André Hopin, 12 ans, dont les
jpëxeïits habitent 23, rue de Palikao, s'était
Suspendu, avec deux petits camarades, der-
ffîère m taxi qui suivait le boulevard de
'Belleville.
Lé taxi ayant doublé brusquement un ca-

SMOn, le jeune Hopin lâcha prise et roulaÉtrr la chaussée, où il fut écrasé et tué net
jjpér un véhicule qui suivait.

Par la force collective 1'ÀfilTHTIBH Àfl&BCHISTE
Demandez nos tracts

jDouiçe enfants
j£l trente-deux ans

D.ouarnenez, 11 mars. — Mme Thomqs,
(jfièîheurant âu .village de B-rémel, près Clé-
dèn-Cap-Sizuii. vient" de mettre au monde
.trois filles. Mme Thomas qui n'est âgée
que de trente-deux ans avait déjà donné
te jour à neuf filles.
Est-ce que cette pauvre femme qui se

trouve à 32 ans à lâ tête d'une famiMe rte
jjdouze enfants n'est pas une pauvre victi¬
me du lapinisme intégral et officiel ! ! !
> ... >

Les écraseurs continuent

Cherbourg, Il mars. — Au Mont-à-la-
Quesne, .commune de Brix, on a trouvé
morte, la tête écrasée et une jambe fractu¬
rée, une casseuse de pierres, la femme Yon,
Agée de 46 ans, qui fut heurtée par une
auto.Le chauffeur ne s'est pas arrêté. C'est
un autre automobiliste qui a trouvé le cada¬
vre au milieu de la route.
Ainsi les chauffards sans pitié continuent

fchaque jour leurs exploits.
t-

Le bagne conjugal
\v.mt-hier, à 15 h. 45, M. ï}aoul Kuan-

Û6 ï-ï ans, laitier, demeurant 29, rue de
Jo .. le, à Champigny, et qui vivait en
nu aise intelligence avec sa femme, s'est
logé me balle de revolver dans l'a tempe
droite >t est mort sur le coup.
Si ces deux êtres ne pouvaient se ç-entir,

n'j nient-ils pas mieux fait de se séparer
et de chercher le bonheur chacun de leur
côté ?
... ( 1 1 ■

&. Uï 'HINOFF

L'Histoire
1 mouvemem mskimovisie

8 fr. 50, franco 9 fr. 25

P u-donnante comme un roman l'histoire de
ee fcrcnldaJble soulèvement populaire nous en¬
seigne qu'un régime communiste (.libertaire
était, en Russie, plus facile à instaurer que la
(dictature bolciheviste.

Ce livre puissant est un recueil d'enseigne¬
ments précieux et une source inépuisable de
documentation indispensable à tout militant
syndicaliste ou anarchiste.
"Librairie Sociale, 9, rue Louls-lBlanc, et

ïUbriirie Internationale,14, rue Petit, Paris.

Des camarades anarchistes, respectables
par leurs pensées et le courage individuel
qui les animent, s'éloignent de lq foule. Ils
prétendent que seule leur individualité
compté : ils se renferment dans leur tour
d'ivoire et attendent, tout en les examinant
les événements qui surgissent et qui 1 glent
lâ marche de la grande collectivité. Ils ne
se mêlent pas aux batailles quotidiennes ;
ils 3'en éloignent, et si nous demandons
leur appui pour une propagande active, ils
déclarent froidement que l'éducation suffit.

« La société sera changée le jour où les
individus seront tous devenus conscien¬
cieux. » Le seul plaisir qu'ils éprouvent,
c'est de discuter avec un ami sur la philo¬
sophie. Ils n'aiment- pas la vie d'action, et
les luttes ouvrières ne les intéressent en

rien ; le matérialisme çà ne compte pas, la
spiritualité est tout.
Encore une fois, ces camarades sont res¬

pectables, ils ont montré souvent leur cou¬
rage d'individu, mais nous nous permet¬
trons de leur dire qu'ils se trompent ; .a
doctrine du moi disparaît devant les réa¬
lités. Il se pourrait que nos camarades
dissertent pendant longtemps, 111 qu ,is ne
puissent plus disserter du tout, la boîte de
Castelnau pouvant en effet les en empê¬
cher.
Nous pouvons donc leur demander de ne

plus perdre de temps ; comme nous, ils
pourraient éprouver le désir d'agir, car
l'action c'est la vie.
L'homme aura beau être éduqué et cou¬

rageux dans son individualité, qu'il ne sera
rien tant qu'il ne voudra pas s'imposer et
se libérer. Pour cela, qu'on le veuille
ou non, il faut s'unir à tous les hommes
qui .souffrent de subir l'Autorité, et qui dé-
sident ardemment briser leurs chaînes, les
efforts coordonnés donneront une force col¬
lective qui, s'opposant à toutes les tyran¬
nies, pourraient très bien les renverser et
les détruire, ou tout au moins les ébranler
chaque jour un peu plus.
Le -champ d'action est vaste ! Contre les

tyrannies religieuses, policières, fascistes,
militaires, rien à faire ou presque quand
l'individu est seul, tout à entreprendre par
la réunion de nos efforts, par1 la Force
collective 1
Nous sommes persuadés que pas un ca¬

marade ne s'éloigne des autres par dédain
ou mépris. Fût-il le plus consciencieux,
le plus courageux, le plus intelligent, ja¬
mais il n'a eu l'orgueil de se placer au-des¬
sus de ses semblables.
L'union est possible sur le terrain com¬

mun des douleurs, comme elle sera possi¬
ble demain sur celui du Bonheur.
' Souffrant des mêmes peines, subissant
la même autorité, révoltés contre les mê¬
mes infamies, éprouvant les mêmes désirs,
nous pouvons nous unir, alors unissons-
nous !
'Allons à la libération par l'emploi des

forces collectives !
„'

Pierre ODEON.

LEURS DIVIDENDES
— Rue de la Roquette, M. Jean Fioquet,

-,66 ans, garçon livreur, 48, nie du Ghemin-
"Vêrt, est renversé par une camionnette.

— A Margny-les-Coaripiôgne, M. Paul
•Lambert, 58 ans, charretier, est mortelle¬
ment blessé par l'auto de M. Robert De-
foort.

A Michery (Yonne). —1 Jombé sous une
voiture qu'il conduisait, le charretier Gus¬
tave Denys, 38 ans, n'a pas survécu à ses
blessures.

« La Tribune Indigène M
UN JOURNAL ANNAMITE A PARIS
Un confrère annamite : La Tribune indi¬

gène, .aura sa permanence à Paris, 8, place
>Saint-Sulpice.
C'est notre confrère. Georges Grandjean,

correspondant de oe journal, et un groupe
d'Annamites de Paris qui ont pris cette
heureuse initiative.

« Nous ne nous inféodons à aucun parti
politique », ont-ils dit. — « Nous avons une
vérité à faire entendre ; cette vérité ne doit
pas subir de déformation ». ont-ils déclaré.
Notons qu'à l'heure où les questions colo¬

niales Sont à l'ordre du jour, cotte initiative
prend une importance réelle.

NOUVELLES INTERNATIONALES
GRANDE-BRETAGNE

Une Fédération entre Mineurs, Cheminots
et Employés des Transports ?

Londres, 11 mars. — Au cours d'une
(réunion tenue aujourd'hui par les comités
exécutifs de la Fédération des Mineurs, de
la Fédération des Cheminots et de celle des
employés des transports, M. J.-H. Thomas
g déclaré :

« Les cheminots ne sont pas opposés à
Une alliance entre les trois grandes fédé¬
rations. Une telle combinaison, si elle se
réalisait, constituerait la plus puissante
fédération syndicale qui soit au monde. »
fc'Armée du Salut veut réformer ies prisons
Londres, 11 mars. — Le général Bram-

iwell Booth, chef de l'armée du 'Salut, s'est
fendu à la prison de Wandsworth, et cela
§ur le désir nesttement exprimé du gouver¬
nement lui-même.
Le général, comme on l'appelle familière¬

ment à Londres, a déclaré qu'il y a quel¬
que temps il avait demandé au gouverne¬
ment de charger l'armée du Salut du soin
d'une des grandes prisons anglaises. Il
proposait au gouvernement de s'occuper
des questions relatives à la punition des
prisonniers, alors que l'Armée du Salut
aurait à diriger et à contrôler la marche
Intérieure des prisons.
Depuis, le général Booth a décidé de

lâire plus encore. Il demande qu'on lui con¬
fie un grand « work^ouse » et un grand
(asile d'aliénés, afin que l'Armée du Salut
Suisse y exercer son influence directe et
montrer ainsi de quoi elle est capable dans
le sens d'une réforme des établissements
pénitenciers.

Une crémation originale
Londres, 11 mars. — Un riche proprié¬taire gallois, M. de Barri Grawstay, vientde mourir en laissant des instructions très

précises sur la façon dont il désire que laprémation de son corps s'effectue. Cet ori¬
ginal gallois a en effet déclaré qu'il désirait
que son corps fut incinéré assis sur un
sofa, et vêtu de bas et de souliers de golf
« plu? fours ». Il veut que ses cendres
soient placées dans la même urne aue cel¬
les de sa femme.
Il laisse une fortune estimée à 1.900.000

francs à son fils unique, à condition queÀes instructions soient exécutées scrupuleu¬
sement.

ETATS-UNIS
Arrivée de M. Hougton

New-York, Il mars. — M. Hougton, an-
Sien ambassadeur des Etats-Unis à Berlin,est arrivé ici aujourd'hui. Il a immédiate¬
ment pris le train et s'est rendu à Was¬
hington auprès du secrétaire du départe-

Le C. 1. de l'U. A. a décidé de faire éditer
cent mille tracts antifascistes pour ies grou¬
pes : ils seront vendus au prix de 15 francs
le mille.
Dans la situati m actuelle, en pleine pé¬

riode d'agitation cléricale, religieuse, réac¬
tionnaire, fasciste, les militants et les grou¬
pes doivent comprendre l'utilité de cette
propagande et commander des tracts dont
le bénéfice de la vente est destiné au <• Li¬
bertaire » et à l'Union Anarchiste.
adressez, les commandes au camarade De¬

nis Pe.vroux, 9, rue Louis-Blanc (10e), chè¬
que posta! 736-30.

ment d'Etat, M. Kellog, avec lequel il doit
conférer avant de rejoindre son nouveau
poste à Londres.
M. Hougton, interviewé par les journa¬

listes, a déclaré qu'il était persuadé que
l'Allemagne avait réellement désarmé.

Une Bombe à Herrin
New-York, 11 mars. — Une bombe a été

lancée aujourd'hui à Herrin dans l'appar¬tement d'un membre du Ku-Klux-Klan.
Deux personnes ont été blessées.
On pense que cet attentat ne soit le pré¬lude de nouveaux combats entre partisanset adversaires du Klan

ALLEMAGNE
Le président intérimaire

prêtera serment demain
Berlin, 11 mars. — Le président intéri¬maire du Reich, Dr Simons, arrivé aujour¬d'hui à Berlin à 11 h. 30, a été reçu par lechancelier Luther et le secrétaire d'EtatLeisner.
Jeudi après-midi, dans une séance spé¬ciale du Reichstag, le I> Simons prêteraserment à la Constitution,
Voici la teneur du serment : *
« Je jure de consacrer tous mes efforts aubien de la nation allemande, à la défense dela Constitution et des lois du lleich et "àl'exercice de la justice envers tous. »

ITALIE
Le débat sur la politique intérieure
Les travaux de la Chambre continuerontjusqu'à la fin du mois. Le Sénat sera con¬voqué le 25 mars pour procéder à l'examenet au vote du projet, de loi relatif à la réor¬

ganisation de l'armée.
Lundi, le ministre de l'intérieur a deman¬dé à l'assemblée de commencer le jour mê¬

me le débat sur le budget de ce départe¬ment Il en fut ainsi décidé, de sorte quele grand débat politique va se trouver avan¬
cé de quelques jours.
Le président de la Chambre a signalé an

président du conseil l'impossibilité de voter
tous les budgets avant les vacances de Pâ¬
ques. La Chambre tiendra donc une nou¬
velle session après les fêtes.

BELGIQUE
Un tué, quatre blessés

ta L'ouvière, 11 mars. — Un terrible
accident s'est produit à l'usine Gilson, à'La
Croyère. Plusieurs ouvriers étaient occupésautour d'un palan, lorsqu'un câble se briça,lâchant une lourde pièce qui tomba sur l'es
ouvriers. L'un de ceux-ci fut tuê sur le
coud. Quatre autres ouvriers ont été bles¬
sés, dont deux très gravement.

Comité d'Initiative de l'U.A.
DU 9 MARS 1825

Présents : Dimanche, Morinière, Gady,
Devry, Delccourt, Bastien, Peyroux, Pétro-
ii, Lily Ferrer. Iviouane, Carouet, Sarnin,
Louvet, Mualdès.
Un camarade russe propose que l'U. A.

envoie des délégués au Comité de Défense
des Emprisonnés Russes. Le C. I. décide
d'envoyer une délégation composée de
Mualdès et Chazoff à une réunion de ce
Comité. Ces camarades nous rendront
compte des éléments politiques de ce grou¬
pement, et nous apporteront des précisions
sur leur travail et leurs buts.
Le secrétaire donne lecture de plusieurs

lettres. D'une de Wastiaux, qui pense que
l'envoi des procès-verbaux est coûteux et
inutile. Après discussion, le C. I. décide que
cet envoi soit supprimé. Un groupe de
Bruxelles demande un orateur. Satisfaction
lui sera donnée. Uni camarade fait partd'une lettre de Narbonne où les camarades
de cette ville demandent aussi un orateur
pour une tournée dans leur région. Ils sup¬
porteront tous les frais de ces conférences
antireligieuses et antifascistes de préféren¬
ce. Colomer es! envisagé comme orateur
et en sera touctié.
Lentente fait une mise au point sur un.

passage de l'article de Delecourt lorsque
celui-ci dit avoir pris la gestion du Liber¬
taire sans aucune réserve. Lentente dit
qu'un certain capital immobilisé est tou¬
jours resté. *

Delecourt répond qu'il a entendu par ré¬
serve, argent disponible' de suite, et que du
fait qu'une collecte fut faite ce jour-là pour
payer le numéro du lendemain, aucune
avance n'était donc disponible.
Bastien lit un article de Pommier dans

lequel ce dernier se plaint du Libertaire.
Bastien rappelle que la rédaction essaie de
satisfaire tout le monde dans la mesure
de ses moyens. Le C,1 accepte l'insertion
de ce papier à la condition qu'une réponse
lui soit faite immédiatement.
Sébastien Faure a lait une proposition

de publicité en faveur du Dictionnaire Anar¬
chiste. C'est celle qu'un placard d'un sixiè¬
me de page paraisse tous les deux jours.
Le C.I., pour plusieurs raisons : d'abord
celle que le Libertaire déjà restreint serait
trop pris ; qu'ensuite Sébastien Faure offre
un prix dérisoire qui ne couvre même pas
les frais d'imprimerie, voit une impossibi¬
lité à exécuter dans ces conditions le projet
de la Librairie Internationale, Sébastien
Faure présentera une seconde proposition
au C. I.
Bastien nous fait un compte-rendu de la

Conférence Internationale. Cette conférence
ne réunissait pas au complet tous les élé¬
ments étrangers.
Des camarades rappellent que le Bureau

International avait étd2£lissout au Congrès.Us sont surpris qu'IIaussard se présente
encore au nom de l'U.A. française.
Le C.I. croit qu'il serait nécessaire de

nommer des camarades chargés de corres¬
pondre avec ies groupements anarchistes
étrangers, dans le but de former une orga¬
nisation internationale sérieuse et active.
Devry et Délécourt sont désignés, étant les
mteûx placés pour ce travail.
Pevroux donne des détails sur sa compta¬

bilité.
Le G. I. de RU. A.

cal, 85, boulevard Jean-Jaurès. Une causerie
sera faite par le camarade Germinal. Sujet
traité : Contre tous les inililarisraes.
Il est nécessaire pour la vitalité et l'exten¬

sion du groupe que les copains viennent ré-
gulièrement et amènent avec eux les eaiisura-
ii(- susceptibles <1e s'intéresser à notre propa-
L' iifle aux réunions du • Vendredi que nous
mais -efforçons de. rendre aussi intéressantes
que possible. f
Une bibliothèque pour la documentation est

ouverte à tous

Aux camarades de Montreuil. — Les camara¬
des achetant le « Libertaire » tous les jours
rue Rasçail, sont invités à se faire connaître
eri vue de la formation d'une section à Dener-
vnux, 12, rue Raspail, Montreuil.
Groupe de Clichy. — Jeudi 12, causerie enlre

copains sur les anarchistes dans le mouvement
social, à 20 h. 30, à l'Intersyndicale, 60, rue de
Paris, à Ciidhy.

Province
Groupe de l'Ardèche, — La réunion fftira lieu

au Teii. le 15 mars, à 13 h. 30. Rendez-vous,
place des Sablons, chez Blachère. Prière à tous
le.» copains et sympathisants de venir à cette
réunion.

Groupe Libertaire < Jeunesse Libre ». de Tou¬
lon. — Continuant ses conférences-causeries, le
Groupe de la Jeunesse Libre fait appel 0 tous
ies camarades libertaire^, à tous les sympathi¬
sants à l'idéal, et à tous ceux, hommes et
femmes, imbus de sentiments humanitaires, debien v.îu'nir assister a 'a conférence-causerie
qui aura lieu vendredi, à 17 h. 30. au
siège du Groupe, li. rue Nicolas Laugieri2° étage;, où un camarade y développera un
sujet d'actualité. Parole et contradiction assurées
A tous.

Groupe de Grenoble, — Tous les copains li¬bertaires sont conviés à venir assister à la réu¬
nion du groupe. Dimanche 15 Mars, à 10 h.
du matin, Gafé Jarrand, quai de France.

Soirée artistique et littéraire
Samedi 14 mars, à 20 h. 30, salle des Fêtes de

la Jeunesse Républicaine, 10, rue Dupetit-
Thouars (Métro : République ou Temple), soiréeorganisée par le Groupe des 3e et 4e arrondisse¬
ments, au profit de noiire « Libertaire ».

PARTIE ARTISTIQUE
Au piano : le compositeur Droccos : Coladant

(œuvres de Gaston Coûté) , Fernand Yack, dans
ses œqvres ; Simonne Droccos, dans son réper¬toire ; Fernand Héro, chanteur d'opéra ; Clovys,
régisseur, dans ses œuvres antimilitaristes.

PARTIE THEATRALE
Le « Groupe Théâtral » interprétera :

Fin de mois, ou des bifteacks
Personnages : M. Léon (Bicot) : M. Martel

(Louizot) ; Mme Léo (Mlle Lily).
PARTIE LITTERAIRE

Le camarade Guy Saint-Fal fera llçxposé etl'analyse de : « A nous deux, Patrie } »;• œuvred'André Colomer.
GRANDE TOMBOLA

Entrée : 3 fr. — Pour les petits, entrée gratuite
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Sauvons Sacco et Vanzetti

LA VIE SOCIALE

%■ 4>

ROMANS

Aux retardataires
Samedi 7 a été donnée la réunion de réor¬

ganisation du groupe, et pas mal de co¬
pains manquent à l'appel. Il n'est pas né¬
cessaire de revenir sur le besoin de s'or¬
ganiser sérieusement. Nous avons discuté
organisation, sur les moyens de propa¬
gande, recrutement. Nous avons décidé de
faire des causeries controverses, ainsi que
des concerts. Mais pour cela il faut se voir
et ne pas craindre de sacrifier de temps à
autre une soirée pour venir aux réunions.
Nous faisons encore un appel à tous les
copains pour samedi 14 mars, où nous nous
trouverons dans un concert de famille, café
Ferraud, place Jacquemart.

D'AVRAILY.
0 > —

Aviso ai compaoni iialiani
A giorni ucira qui a Parigi un numéro

unico a cura dei profughi dell'IInione Sin-
dacale Italiana, in risposta sopratutto al
decreto di scioglimento délia U.S.I. stessada
parte del governo fasciste.
Il N.U. pero' non trattera, solo questioni

di indole particolare ; ma avra' articoli di
grande intéressé sui problsmi che piu' ap-
passionano il movimento rivoluzionario e
libertario di questi giorni.
Si intitolera, guerra di classe, sara' in

forma di Rivista, in formato grande di una
ventina di pagine e costera' franchi uno
e cinquanta la copia. Conterra' anche dclle
illustrazioni.
Indirizzare richieste con importo antici-
ato a : Sarolea, rue Petit, num. undici,
aris (19e).

Paris et banlieue
Ecole du propagandiste Anarchiste. — Ven¬

dredi 13 mars, à 21 heures précises, 20 rue du
Bculoi (métros : Palais-Royal et Louvre).
Cours de préparation des orateurs profes¬

seur : André Colomer.

Groupe théâtral. — Le camarade Bicot est
prévenu qu'il pourra disposer de la salle (10,
rue Dupetit-Thouars) entre 2 et 4 heures, le
Samedi 14 Mars pour la répétition de la pièce
qui sera jouée à la fête des 3° et 4e.
Groupe des 3e et 4e. — Réunion du groupe,

demain 13 mars, à 20 h. 30, restaurant Pas-
quette « Au Bon Coin », angle des rues Jean
du Bellay et Saint-Louis-en-l'lsle. (Traverser le
pont Louis-Philippe). Dernières dispositions
peur la fête du lendeman. Nous demandons â
tous les camarades d'être présent.
Groupe des 5e et 6e. — Auj. 12 mars, causerie

par Ménial, sur : « La situation économique etl'avenir du prolétariat en Europe ». Réunion au
lieu habituel du Groupe, 6, rue Lanneau. Cor¬
diale invitation a tous les copains.
Groupe des 9» et 18e arrondissements. —

Aujourd'hui 12 mars, à 20 1). 30. réunion des
Groupes, salle Hermonnier, 77, boulevard
Barhès. Causerie par un camarade, sur : « La
psychiatrie ». Appel aux sympathisants et prière
d'être exacts.

Groupe libertaire d'études sociales de Saint-
Denis. — Réunion demain, à 20 h. 30, 4 rue
Suger, Bourse du travail de Saint-Denis.
Tous les camarades et lecteurs du « Liber¬

taire » sont cordialement invités. Causerie
entre nous.

Groupe de Boulogne-Billancourt. — Demain,
féunion du groupe, à 20 h. 30, à l'intersyndj-

P

Nos camarades du Réveil de Genève
viennent d'éditer une grande affiche illus¬
trée en trots couleurs, et d'une belle pré¬sentation, mesurant 1 m. sur 0,70, qui re¬présente l'horrible mort menaçant Sacco et
Vanzetti, et qui évoque la tragédie de Chi¬
cago dont furent déjà victimes cinq autresinnocents,
Aux camarades maintenant d'en exposeret afficher le plus grand nombre possible :dans les rues, magasins, locaux de société,maisons du Peuple, coopératives, cafés,partout enfin où ce sera possible.En même temps, ils ont fait imprimer

pour être distribuée, comme commentaire
à l'affiche, une feuille volante relatant les
principales phases de l'affaire Sacco et
Vanzetti.
Nous espérons porter ainsi à la connais¬

sance de tous ce monstrueux crime judi¬
ciaire.
Nous-faisons appel à/.tous les camarades

pour qu'ils nous envoient" leurs comman¬
des de suite.
Envoyez immédiatement les commandes

à René Devry, chèque postal 619-53, Paris,qui par retour vous enverra votre com¬
mande.
Contre quatre francs, il sera expédié desuite dix exemplaires franco recommandés.

- -L%-RiEINTEGRATION des INSTITUTEURS

Une démarche de Ja Ligue
des Droits de l'Homme

La Ligue des Droits de l'Homme avait
multiplié les démarches en faveur des insti¬
tuteurs et institutrices révoqués pour délitsd'opinion avant que les élections du 11 Mai
eussent donné à leur droit à réintégrationime sorte de consécration do principe. Sesdémarches viennent d'aboutir à un résultat
et M. François-Albert a pris des décisions
qui ont réduit à quelques noms la liste des
Victimes du Gouvernement antérieur.
Mme Piédérière ; MM. Loriot, Laguesse,Berthelin et Mile Berthe Fouchère sont par¬mi eux les plus connus.
La réintégration de ces cinq maîtres etmaîtresses s'impose : il y a intérêt à ter¬

miner par une décision restitutive les in¬
cidents regrettables qui ont précédé leurrévocation.
La Ligue qui quelques jours auparavantétait intervenue en faveur de Julia Ber¬

trand vient de demander leur réintégration.
—— !

Nos Echos
Cueillette.

Cueillons, dans Les Enchaînements,d'Henri Barbusse, quelques pensées cu¬rieuses :
u Trop courte, la raison est sotte, etl'honnêteté malhonnête... »

« D'abord, on parle comme on pense, puis
on pense comme on parle.".. »

« Celui qui modifiera la théorie d'Euclide
sera celui qui dans la suite des temps res¬semblera le plus à Euclide. Ne tombons pasdans l'idolâfrie de la chose créée ; c'est la
création qui est divine. »

« Que nul n'ait honte de penser à soi,c'est le premier devoir. »
« Le contenu du mot vérité est double :

ce que l'on croit parce que c'esl manifeste,et ce que l'on croit parce que c'est, écrit. »

LES SPECTACLES
Opéra. — 20 h. : Miarka ; Islar ; Le Triom¬

phe de l'amour.
Opéra-Comique. — 20 h. 30 : La Lépreuse.
Gaîté-Lyrique. — La Hussarde.
Trianon-Lyrique. — 20 h. 30 : La Béarnaise.
Comédie-Française. — -20 b. 15 : L'Infidèle

amoureuse.
Odéon. — 20 h. 30 : Par la Force ; La Vérité

dans le Vin.
Porte Saint-Martin. — Peer Gynt.
Nouvel-Ambigu. — Le Grillon du Foyer.Comédie des Champs-Elysées. — 20 h. 30 :

Knock ; La Scintillante.
Atelier. — Voulez-vous jouer avec moâ 7
Théâtre des Arts. — Henri IV.
Folies-Dramatiques. — Le Rosier.
Maison de l'Œuvre — La Femme de feu.
Théâtre de l'Avenut — Pépète.
Albert-Ier. — La Nuit des Rois.
Studio des Champs-Elysées. — L'Etrange

épouse du professeur Stierbecke.
. CABARETS

Noctambules. — Hyspa. Cazol. R.-P. Grotte,
Jean Bastia. etc...
La. Vache-Enragée. — Maurice Hallé et les

chansonniers.
Le Coucou. — Faust c'qui faut. Revue.

SYNDICAT AUTONOME DES OUVRIERS
CORDONNIERS DE LA COMMANDE AU
COUSU-MAIN ET PARTIES S'Y RATTA¬
CHANT.

Aux camarades,
Le Syndicat autonome des Ouvriers cor¬

donniers de la commande au cousu-main
nous communique une déclaration dont
nous extrayons les passages suivants :

« La cause principale de leur départ est
l'introduction de la politique dans les orga¬
nisations syndicales ; personne ne songera
à nier que la C.G.T.U. est complètement
sous l'emprise d'un parti politique, et il
serait inutile d'en apporter ici des preuves
si l'esprit de parti en avait laissée intacte
la bonne foi de cèrtains camarades. Nous
rappelons que le Syndicat Unitaire: est
adhérent à la C.G.T.U., à l'U.D.S. de la
Seine, à la Fédération des Cuirs et Peaux,
et par conséquent à l'I.S.R.

« Or, l'I.S.R. faisait connaître par la
voix de son secrétaire Lasowsky que son
organisme ne pouvait en aucun cas admet¬
tre l'autonomie politique de ses adhérents
(Congrès de l'I.S.R., juillet 1924).

« Les secrétaires de la C.G.T.U. se récla¬
ment à chaque instant du Parti Communis¬
te. Monmousseau le déclarait au Pré-Saint-
Gervais ; Racamond, à Luna-Park, affir¬
mait que la C.G.T.U. soutiendrait le gou¬
vernement de demain ; le secrétaire fédéral
Soulat ne s'est jamais caché de faire de
la politique, il s'est même étonné que l'on
ne s'en aperçoive que seulement alors qu'il
en faisait depuis vingt ans. Au dernier Con¬
grès fédéral, le camarade Soulat a textuel¬
lement déclaré que s'il continuait à remplirles fendions de secrétaire, c'était parce qu'il
avait été sollicité sur ce point par des ca¬
marades de Moscou et de Leningrad. »

Les camarades du cousu-main déclarent
en outre que la loi de la majorité ne peutjouer que tant que les principes Bont res¬
pectés ; ils font ressortir d'autres raisons
que le manque de place nous oblige à ne
pas publier, et terminent en faisant un vi¬
brant appel à tous les syndicalistes.
Leur Syndicat est formé, et déjà les ca¬marades du cousu-main voient grossir seseffectifs.
N. B. — Le Samedi 14 mars, à cinq heu¬

res précises, au siège du Syndicat, 79, ave¬
nue de Saint-Ouen (place Marcadet), salledu Café Villa, premier étage, aura lieu la
controverse sur ce sujet. Seront invités à
cette réunion le camarade Bonvalet, secré¬taire du Syndicat Unitaire du Cousu-Main,
et le camarade Soulat, secrétaire de l'Union
des Cuirs et Peaux.
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VIEUX SYNDICAT
DES SCIEURS DE PIERRE TENDRE

Un pauvre garçon
Actuellement, tes orthos, chauffés au

rouge vif par le feu moscoutaire, déploient
une activité qui voudrait être fébrile, mais
qui réellement ne décèle qu'une action toute
platonique.
Ce sont toujours les mieux assis qui se

plaignent de la rigueur des temps, et ceux-
ci se plaisent toujours à faire manœuvrer
ies pauvres bougres pendant qu'eux,
n'ayant pas le souci du lendemain parce
qu'ayant les bonnes places, se frottent les
mains en faisant exécuter leur programme
par des mauvais musiciens.
Pour l'instant, ils ont choisi comme tête

de turc leur propre secrétaire orth'o, et lui
dictant les ukaaes moscoutaires, le font
marcher au dô;7t et, à... l'œil moscovite.
Ainsi donc le pauvre garçon, lâchant son

travail par ordre, n'a aujourd'hui d'autre
ressource que de faire de la poussière et
d'aller de chantier en chantier demander
de l'embauche.
Mais les temps sont durs ; il y a du chô¬

mage, et précisément c'est là où le travail
est abondant que l'on fait neuf heures, et
c'est précisément dans ces maisons où l'élé-
;ment ortho est le mieux représenté.

Alors que penser des gens qui savent le
moment peu propice et font donner de tou¬
tes ses' forces dans l'action un pauvre bou¬
gre qui n'en peut mais.
Il est vrai que ce secrétaire à l'allure

martiale tombe victime où il avait péché.
En effet, l'année dernière, alors qu'il n'était
qu'un simple cochon de payant, notre
homme travaillait le dimanche."
Sans autre commentaire, appliquons-lui

le proverbe : « L'on est toujours puni paroù l'on a péché. »
Encore une fois, plaignons-le. Quant à

nous, sans avoir à prendre de mots d'ordre,
mous saurons bien au moment opportun
faire appliquer nos revendications, et nos
camarades, aussi, sauront s'atteler à la
besogne.

Emile LECHAPT,
Secrétaire du Vieux Syndicat.
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Pour les chômeurs
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L'Idée Libre

Dans le Livre Parisien
L'énergie et la persévérance dont font

preuve les unitaires et confédérés engagésdans le mouvement pour les 0 fr. 45 à la
base commence à ébranler la résistance pa¬tronale. Des signes de lassitude évidents
se manifestent de toute part et font augu¬
rer, dans un délai proche, le succès final.
Aujourd'hui les confédérés se réunissent

afin de prendre connaissance des résultats
de leur référendum et décider de l'action à
entreprendre. Nul doute que leur décision
soit une décision irrévocable. En effet, si
un terme très bref ne devait pas être fixé
par eux pour l'application, le Syndicat pa¬
tronal pourrait, dans son intérêt", faire traî¬
ner les choses en longueur et provoquer
une baisse cte travail préjudiciable aux re¬
vendications actuelles des travailleurs du
Livre.
L'action doit être immédiate pour être

profitable : elle doit être aussi parallèle.Les
temps de division sont révolus. Le patronat
nous donne l'exemple.
Aussi les grévistes sont pleins de corn-fiance et nonobstant les résultats de l'as¬

semblée des confédérés, les grévistes vain,cront.
Le Comité intersyndical de grève.

■———— S
v

On embauche : Aux conduites d'eau, 106,
rue de Lourmel, 106, Paris (15e) : un rabo¬
teur, une contrôleuse, une ouvrière sur
machine.
Mornat et Cie, 7, rue Parent-de-Troyan

(16e) : une ouvrière ayant travaillé sur rec-
tificuse ; une ouvrière ayant travaillé sur
fraiseuse.
— s

Aux Terrassiers
La danse commence. Hier matin, à la

Porte d'Orléans, se sont présentés sur un
chantier deux délégués de la succursale
de la Grange-aux-Bêîles, afin de chasser
nos camarades qui pouvaient y travailler.
Ils ont donné mandat au délégué de chan¬
tier d'inviter les camarades de notre syn¬
dicat, 3, rue du Château-d'Eau, de changer
leur carte contre celle du syndicat poli¬
tique.
Nous déclarons que jamais nous n'avons

donné d'ordres semblables à nos délégués,
mais que devant ce coup de force nous ré¬
pondrons coups pour coups.
Nous invitons tous les camarades qui

seraient ainsi touchés par les moscoutaires
de venir immédiatement à la Bourse du
Travail, afin de nous avertir.
Si les orthos veulent le combat, nous

l'acceptons avec toutes ses conséquences.
Nous prions les camarades d'être vigilants
et dé ne pas agir sans nous avoir consultés.

Le Secrétaire provisoire,
VIGIER,

Sommaire du numéro de mars :

On regimbe contre le christianisme, par
L.-K. Waschburn. — Jeanne d'Arc n'a pas
été brûlée, par André Eourrier. — Horos¬
cope, poème par André Gill. — La. Finance
{le Panama Malgache, etc.).— LH Esclaves,
par Han Ryner. — Sur l'individualisme,
par André Lorui.ot.— Qu'est-ce que l'âme ?
(suite), (Docteur Toulouse et docteur Héri-
courst). — Hygiène et santé. — J.-H. Fabre,
ou une leçon d'énergie, par Georges Vidal.
— Revue critiaue.

Du-journal Le Syndicaliste n" 10.:
AUX FEDERATIONS SYNDICALISTES

FEMINISTES DE WESTPHALIE
Le dimanche 29 mars 1925 aura lieu un

congrès féminin à Dortmund.
A l'ordre du jour sera :
1° Compte rendu du bureau d'information: "2° Compte rendu des différente fédéra¬

tions,féminines ;
3° Conférence du camarade Nelzer sur :

« La femme comme facteur économique etculturel » ;
4° Le congrès national.
Les fédérations féminines sont priées,dans leurs réunions, de discuter l'ordre du

jour et de donner des notions pratiques.Nous désirons que les camarades de Rhé¬
nanie viennent à ce congrès. Des camara¬des séparées sont aussi invitées.
S'adresser à Paula Hauptencier, à Men-

.gende, Dortmunderstr., n° 195.
Le Bureau.

Le Bureau d'information des Fédérations
syndicalistes féminines de Westphalie.—

<

Communiqués syndicaux
Syndicat Autonome de l'Ameublement —Réunion ce soir, à 8 h. 30. Discussion de la

. formation
_ de l'organe de Liaison départemen-stal, question importante. Présence indispensa¬ble, 3, rue Paul-Bert, 11».

Les camarades Poiisseurs-Nickeleurs sontpriés d'envoyer toutes correspondances au siè¬
ge social, Bourse du travail, bureau 17, 4e éta¬ge, 10, rue du Château-d'Eau.
Scieurs, Découpeurs, Mouluriers. — A 20 h. 30Bourse du travail, 5e étage, bureau 1, contrôle.Même heure, conseil.
Comité de propagande des Jeunesses syndi¬calistes. — Que les oopains qui ne peuventêtre au rendez-vous au métro Combat, à 8 h.du soir, soient sans faute à 20 h. 30, au métroMa l'Ilot, à la sortie.
Jeunesses syndicalistes. — 10e, 19e, 20e arron¬dissements, à 20 heures très précises. Métro■Combat.
Bureau national des Jeunesses syndicalistes.

— Réunion vendredi, à 20 h. 30 très précises,18, rue Cambronne, 15e.
NOTE IMPORTANTE : L'ordre du jour né¬cessite la présence de tous iës délégués etdes correspondants. Urgent,
Jeunesses Syndicalistes. — Rendez-vous, oesoir, à 20 heures précises. Métro : Combat.
Jeunesse syndicaliste des métaux. — Rendez-

vous ce soir, à 8 heures, avec les autres jeu¬nesses au métro Combat, pour descendre au
meeting fasciste de Luna-Park.
Minorité du Livre. — Les camarades du grou¬

pe et les syndicalistes du Livre sont avisés
qu'une réunion extrêmement importante auralieu incessamment. La date en sera bientôtfixée.

DANS LE S. U. B.
CONSEIL GENERAL. — Ce soif, à 18 heures,bureau 13 et 14, 4e étage. Bourse du travail. Il

est important que tous les délégués des sec¬tions soient présents.
COMMIS-DESSINATEURS. — Assemblée gé¬

nérale, ce soir jeudi, à 20 h. 30. Bureaux 13 et
14 (4e étage), Bourse du travail.
MONTEURS-ELECTRICIENS. — Conseil syn¬

dical, demain Vendredi à 18 heures, bureau 18,4e étage, Bourse du travail.
BRIQUETEURS-FUMISTES INDUSTRIELS. —

Conseil syndical élargi, demain vendredi à 18 h.,
bureau 13, 4e étage, Bourse du travail. 11 est
fait appel ' à ions les camarades militants pour
qu'ils 'assistent à cette réunion.

Cours professionnels
MENUISERIE. — Ce soir, à 20 h. 30, Salle

Fernand-Pelioutier, Maison des Syndicats, 8,
avenue Mathurin-Moreau.

>-*»*«»—<: —

Communications diverses
Phalange Artistique — Camarades ouvra

des 3° et 10e arrondissements, la « Phalan
Artistique » jouera pour vous, le dimanc
15 mars, en matinée, à 14 h. 45, salle deJeunesse Républicaine, 10, rue Dupetit-Thoua
une satire antimilitariste en 3 actes : « Le I-Iéi
et le Soldat », du grand ironiste irlandais Bi
nnrd Shaw. Entrée : prix unique, 3 francs.
Club du Faubourg. (Pour et contre la mode

— Ce soir, à 20 h. 30 très pécises, au ClubFaubourg, théâtre de la Fourmi, 10, bouleva
Barbés, pour la première fois grand débatPour et contre la Mode ! avec P.-L. de Gi
feri, Poiret, Melnotte-Simonin. Gaston Mant
sur : « La Couture devanf l'opinion ».Mmes Colette, Suze W-aràs, Coullaud, .AliPascazio, Jacqueline sur : « La Mode doit-eévoluer ? » avec présentation de robes cseront jugées par le public. Après 8 heurle Faubourg ne répond plus des places as
ses. Pour tous renseignements, permanen
ce matin, 38, rue de Moscou, Central 34-22.
La Famille Nouvelle. — Réunion de tous

adhérents, le Vendredi 13 Mars, à 21 heur-
au restaurant « La Solidarité », 15 rueMeaux. L'ordre du jour étant très importanous prions les camarades de faire un effi
pour assister à cette réunion où la situatisera complètement liquidée.
Locataires du XIe arrondissement.20 h. 30, 66, rue de Charonne. angle de' la 1Trousseau, réunion manifestation de protestion contre l'attitude du sieur Tergue hôteli56, rue^ Trousseau.
Locataires du 19e arrondissement _ Réunipublique, à 20 h. 30, 107, rue Manin.
Cercle Anarchiste du 20e.— Ce soir, à 20 h4, rue de Ménilmontant Causerie sur la Ré'lution russe et la Révolution française oarcamarade Dimanche. ' '

PETITE CORRESPONDANCE
Le camarade Philippe. — Anciennement sicrétaire du -groupe du 18e est prié de passeche? Jean le plus tôt possible. Urgence absolu*
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